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Le cœur de l’école est composé d’une succession de lieux de prestige : le grand hall, la 
rotonde des amphithéâtres, la cour d’honneur, le commandement. Les laboratoires et 
équipements s’organisent tout autour.

Vue aérienne du campus en direction du sud ; capture d’écran de la visite virtuelle disponible 
sur le site de l’École (http://www.polytechnique.edu/html/360_Visuel/V2/visite_V2/)
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L’architecture du centre de commandement (ci-dessous) se devait d’exprimer à la fois la 
modernité et la puissance : placé en position dominante, il est revêtu d’un habillage 
moderne en verre, acier et béton. Ses volumes restent simples et ses lignes épurées ; 
néanmoins, sa surélévation par des pilotis et la présence de baies filantes tout le long des 
façades lui donnent une allure intimidante, en particulier depuis la cour d’honneur qu’il 
domine et surveille.
Le grand hall, placé à l’arrière du pavillon de commandement, est lui aussi construit sur un 
soubassement en retrait. Ses façades sont entièrement vitrées. Sa surface considérable, ainsi 
que la tour des amphithéâtres qui dépasse au-dessus du toit en terrasse, lui donnent une 
allure monumentale.

Les laboratoires sont situés à l’ouest du noyau 
central. Disposés en peigne et abritant de 
nombreuses salles standardisées, ils ont fait l’objet 
d’une recherche architecturale moindre et se 
présentent sous la forme de bâtiments 
parallélépipédiques à trois niveaux, au toit en 
terrasse et aux baies filantes, dans une composition 
proche des bâtiments techniques observés sur 
d’autres campus du secteur (Orsay, etc.) Ils ont été 
complétés par des modules préfabriqués (ci-
contre).

Le campus comprend également des 
équipements sportifs, et notamment une 
piscine et un gymnase, proches l’un de l’autre 
par leur couverture voûtée (ci-contre le 
gymnase ; la piscine possède quant à elle un 
double voûtement, visible sur la vue aérienne 
page précédente). Il serait intéressant de visiter 
les installations en question pour évaluer leur 
intérêt architectural.
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Tous les logements sont regroupés au sud du campus, en bordure du plateau. La zone 
comprend des espaces résidentiels pour les étudiants, les cadres, les hôtes. Les résidences 
des élèves ont pris une autre forme que celle qui était prévu par le plan de Pottier, 
puisqu’elles sont passées de l’étoile à un entrelacement de bâtiments semi-circulaires en 
R+3. Les façades et les chambres de 12m² ont récemment été rénovées.

Il existe également plus à l’est de petits bâtiments collectifs en blocs, composés 
d’appartements plus grands, destinés à accueillir les élèves mariés (ci-dessus).



Diffusion restreinte 107

Les logements des cadres se présentent sous la forme de petits pavillons alignés et 
présentent un intérêt architectural certain, en raison de l’originalité de leurs formes et de 
leur mise en œuvre.

.
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Objets mobiliers

L’École dispose également de collections d’objets mobiliers, dont 400 instruments 
scientifiques anciens de physique (XVIIIe – XIXe siècles). 87 ont fait l’objet d’une procédure 
de classement au titre des monuments historiques. Elle possède également des pièces 
artistiques et historiques liées à l’histoire de l’École (tableaux, gravures, dessins, 
photographies, bustes, médailles, uniformes), dont une partie est exposée dans les locaux. 
Un musée virtuel a été ouvert sur le site internet de l’école.
La bibliothèque détient des fonds patrimoniaux (dont cinq incunables) ; ses premières 
collections proviennent des confiscations révolutionnaires. 
Enfin, de nombreuses œuvres d’art contemporain sont réparties sur le campus et dans les 
locaux. 

Les évolutions du site

En 1994 renaît le projet de faire du plateau de Palaiseau un « grand pôle de formation 
supérieure » : le projet de transfert de l’ENSTA, jusque-là située à Paris, boulevard Victor, sur 
le site de Polytechnique est acté. Les travaux sont en cours aujourd’hui et comprennent la 
construction d’équipements mutualisables (voir page 85).
L’ouverture du campus à d’autres institutions s’est poursuivie en 2005-2006 avec 
l’installation de Thalès et de l’Institut d’Optique.

Au sein même de l’École, le potentiel de recherche a été accru en 2006 par la construction 
de laboratoires de biologie, de physique et de mécanique, en remplacement de préfabriqués 
hors d’état. L’année suivante, la bibliothèque centrale est rénovée et restructurée ; de 2009 
à 2011, les bâtiments de la résidence des élèves sont à leur tour repris et agrandis.
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L’école est concernée par le Plan Campus : dans ce cadre, de nouveaux locaux sont prévus 
pour juin 2012. S’y ajouteront peut-être d’autres tranches conditionnelles. 28 hectares 
pourraient être urbanisés dans l’enceinte de la rocade. L’espace boisé au nord serait 
préservé pour assurer les mêmes fonctions de séparation qu’aujourd’hui. Un projet de 
transport en commun en site propre longerait le sud du campus, en rebord de plateau.

Intérêt du site et propositions d’études complémentaires

Le site possède un intérêt architectural, historique et paysager fort. Des recherches en 
archives seraient nécessaires pour compléter son histoire. Dans l’histoire des campus, 
Polytechnique se distingue par la volonté d’afficher fortement son prestige tout en occupant 
un site entièrement vierge : il faut alors inventer de nouvelles formes d’expression que les 
bâtiments anciens, chargés d’histoire et situés dans des lieux prestigieux. Il serait aussi 
intéressant de déterminer plus précisément l’influence des campus américains. L’intérêt 
historique est d’autant plus marqué que l’installation à Palaiseau correspond à des 
changements dans l’enseignement : il faudrait voir comment l’architecture accompagne ces 
transformations et comment elle y répond. Certains bâtiments, enfin, présentent un intérêt 
architectural majeur, et tout particulièrement le grand hall.
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ANNEXE : L’O.I.N. DE PARIS-SACLAY

En 1983 apparaît la notion d’Opération d’Intérêt National, dans le cadre de la 
décentralisation. Il s’agit d’une opération d’urbanisme à laquelle s’applique un régime 
juridique particulier en raison de son intérêt majeur. Dans les zones définies comme OIN, 
l’État conserve la maîtrise de la politique d’urbanisme : comme le stipule aujourd’hui l’article 
L121-2 du Code de l’Urbanisme, il y délivre les autorisations d’occupation des sols (en 
particulier les permis de construire), et y décide de la création de ZAC.

Le territoire du plateau de Saclay est qualifié de « centre d’envergure européenne » 
et de « site stratégique » par le SDRIF de 1994. Le CPER le désigne pour sa part comme 
territoire prioritaire. En 2005, le Premier Ministre donne mandat au Préfet de Région 
d’étudier, en concertation avec les collectivités locales, les conditions de mise en place d’une 
OIN sur le territoire de Massy-Palaiseau-Saclay-Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines. Une 
mission de préfiguration présidée par J.-P. DUFAY est mise en place à l’été 2006. Elle œuvre 
dans trois directions principales : 

- la constitution d’un outil de gouvernance du territoire, d’abord sous la forme 
d’un GIP regroupant l’État, les collectivités territoriales, le monde économique, scientifique 
et associatif ;

- la définition à trois ans d’un projet de territoire cohérent ;
- le lancement d’un concours international d’idée sur le thème « Urbanisme et 

développement durable ».
En juin 2007 et janvier 2008, le Président de la République réaffirme au cours de 

deux discours son ambition de créer un cluster scientifique et technologique de rang 
mondial autour du plateau de Saclay. En juin 2008 est créé le Secrétariat d’État chargé du 
Développement de la Région capitale, confié à Christian Blanc : le cluster en est une des 
priorités. En mars 2009 enfin, le décret n°2009-248 inscrit les opérations d’aménagement du 
plateau de Saclay parmi les opérations d’intérêt national et définit le périmètre de l’OIN. Il 
comprend alors 28 communes en Essonne et dans les Yvelines et s’étend sur 7700 ha.

La volonté affichée est de créer un cluster de rang mondial tourné vers la recherche 
et l’innovation, qui regroupe les universités, les centres de recherche publique, les grandes 
écoles d’ingénieurs et de management, les pôles recherche et développement de grandes 
firmes afin de favoriser les interactions et les « synergies ». Le Plan Campus du plateau, 
regroupant 23 établissements au sein d’une fondation de coopération scientifique, est ainsi 
approuvé presque à la même date. Il porte trois grands projets : la « relocation » de 
l’Université Paris-Sud 11, l’arrivée de sept nouveaux établissements d’enseignements et la 
construction d’équipements mutualisés.

Mais l’OIN est aussi un projet d’aménagement du territoire, qui outre la création 
d’emplois, doit permettre de « concevoir un aménagement attractif qui privilégie la qualité 
de vie, d’étude et de travail, en pensant les déplacements et les interconnexions ». Les 
études de territoire ont montré la nécessité de composer pour cela avec l’existant : l’OIN ne 
s’établit pas sur un site vierge. Quelques grands principes sont ainsi posés : préserver 
l’activité agricole, préserver le patrimoine hydraulique et architectural, créer des pôles qui 
assurent la mixité des fonctions (établissements de recherche, lieux de vie étudiants, habitat, 
activités économiques et services), économiser l’espace. Le territoire de l’OIN sera 
également un lieu d’expérimentation dans le domaine du développement durable.
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Le 3 juin 2010, la loi relative au Grand Paris crée l’Établissement public de Paris-
Saclay (EPPS), chargé de créer le cluster et de « mettre en place un projet d’aménagement 
adossé à un projet scientifique pour le développement équilibré de ce grand territoire ». La 
loi prévoit en outre la protection des terres agricoles, les investissements réalisés dans le 
cadre de l’Emprunt national, la desserte par le futur métro automatique.

L’EPPS, présidé par Pierre Veltz, compte 49 communes. Son conseil d’administration 
comprend quatre collèges : l’État, les collectivités territoriales, la communauté académique, 
les milieux économiques. Il est appuyé par des commissions thématiques, présidées par des 
élus locaux (développement économique, logement, environnement-agriculture, mobilités). 
Les missions de l’EPPS sont ainsi définies : 

- réaliser les opérations d’équipement et d’aménagement ;
- réaliser les acquisitions foncières nécessaires ;
- réaliser les investissements destinés à favoriser l’implantation d’organismes 

exerçant des activités d’enseignement supérieur et de recherche, et 
d’entreprises, notamment les start-up technologiques ;

- attirer les centres de recherche d’entreprises ;
- participer à la collecte de fonds auprès des tiers afin de soutenir les activités de 

recherche et d’enseignement supérieur ;
- mettre à disposition des plates-formes technologiques, des structures de 

formation et d’information, de réception, d’hébergement et de restauration, des 
prestations en matière de dépôt de brevets, de protection de la propriété 
intellectuelle et industrielle, de création et de financement d’entreprises ;

- assurer la cohérence et la qualité de l’aménagement du territoire ;
- promouvoir l’image du cluster en France et à l’étranger.
Dans le domaine du paysage et de l’urbanisme, un accord-cadre d’une durée de six 

ans a été signé en 2009 avec un groupement de concepteurs dont le mandataire est le 
paysagiste Michel Desvigne, afin d’affirmer l’identité et la visibilité internationale du cluster 
et de recomposer un territoire et une structure urbaine historiquement morcelés. A cette 
date, deux marchés ont été confiés à ce groupement : l’élaboration d’une stratégie 
d’aménagement à l’échelle du cluster et une mission d’urbanisme sur le campus de l’École 
Polytechnique et ses alentours immédiats sur la commune de Palaiseau.

Par ailleurs, l’EPPS est partenaire des maîtres d’ouvrages des projets en cours de 
concertation sur le plateau, par exemple la création d’une ZAC sur le quartier ouest de 
Polytechnique (ZAC QOX+X) et la mise en site propre de la ligne de bus Massy-Saint-Quentin 
sur le tronçon École Polytechnique – Christ de Saclay (partenariat avec le STIF).

La loi sur le Grand Paris instaure également les CDT (Contrats de Développement 
Territoriaux) qui définissent « les objectifs et priorité en matière d’urbanisme, de logement, 
de transports, de déplacements et de lutte contre l’étalement urbain, d’équipement 
commercial, de développement économique, sportif et culturel, de protection des espaces 
naturels, agricoles et forestiers et des paysages et des ressources naturelles » et 
« participent à l’objectif de construire chaque année 70 000 logements géographiquement 
et socialement adaptés en Île-de-France et contribuent à la maîtrise de l’étalement urbain. » 
Un CDT est prévu à Saclay ; c’est l’EPPS qui est chargé de la conduite de son élaboration et 
de sa mise en œuvre. L’enquête publique sera lancée en décembre 2011. Le projet suggère 
de construire un schéma global qui se déclinera en CDT locaux.







Le territoire d’étude du diagnostic patrimonial de l’Opération d’Intérêt 
National (OIN) de Paris-Saclay comprend treize communes situées 
au nord-ouest du département de l’Essonne. Promis à d’importants 
bouleversements dans le cadre du Grand Paris, ce secteur stratégique 
devrait acquérir, dans un futur proche, la stature d’un «  cluster  », un 
pôle scientifique et technologique de dimension internationale, grâce à 
l’implantation d’activités d’excellence autour du plateau de Saclay.

Accompagné d’une étude préliminaire des établissements scientifiques 
et universitaires essonniens du plateau (CNRS, campus de l’Université de 
Paris-Sud XI, Ecole Polytechnique, SUPELEC, CEA…), ce diagnostic, 
qui constitue un nouvel outil méthodologique, se propose d’identifier les 
grandes mutations qui accompagnent la naissance du cluster, en termes 
d’infrastructures, de logements et d’équipements. Il s’attache à recenser les 
traces de vie rurale encore perceptibles dans cette zone, afin de rejoindre 
l’un des objectifs du Schéma Directeur de la Région Île-de-France (SDRIF) : 
mettre en avant la qualité des paysages naturels de Saclay et plaider en 
faveur d’une urbanisation respectueuse de leurs caractéristiques.  

Mené à la demande du Conseil général de l’Essonne, le diagnostic a 
pour objectif la mise en place  de stratégies de gestion et d’aménagement 
territorial par le biais d’une meilleure prise en compte du patrimoine 
culturel dans les documents d’urbanisme. 

Enfin, ce diagnostic doit permettre de fonder le choix d’une aire 
géographique plus précise pour la conduite d’un inventaire topographique 
approfondi. 
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